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Dominique et compagnie

« Se cacher est un plaisir, mais n’être pas trouvé est une catastrophe. »

– D. W. Winnicott

À mon Foinfoin à moi, mon papa que j’aime tant… M.P.
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Les héros

Avec un zeste
de fantaisie,
Foinfoin 
trouve 
toujours 
des solutions !

Souvent 
souriant et 
toujours en 
mouvement, 
Zed n’est
jamais fatigué.

  Foinfoin

    
 Zed

Malgré 
son air 
bougon, 
Mavrick cache 
un cœur d'or !

 Mavrick
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Simon aime
tout autant
les hauteurs
que les jeux 
vidéo.

Un peu 
timide
sur les bords, 
Xavier 
est un ami 
fi dèle.

Ce jeune 
à haut 
potentiel
rêve de 
se faire 
des amis...

   J
ohann    

Simon

   X
avier
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CHAPITRE 1

Un sprint
olympique !

Monsieur Bernard-Aristide, 
le professeur d’éducation 
physique, explique les 
consignes du jeu 
Policier-Voleur aux élèves de 
3e année. Tout en sautillant 
sur place, il conclut :
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–  Un peu d’action vous fera 
du bien, les gars. Vous êtes 
aussi grouillants que des 
molécules à l’état gazeux.
–  On est dans un cours 
d’éducation physique ou dans 
une classe de sciences ? le 
questionne Zed avec un 
clin d’œil.
–  Très drôle, fait l’enseignant. 
Bon, au coup de siffl et, partez. 
Triiit !!!

Durant la partie, Zed se 
démarque par sa rapidité. 
Il reçoit les éloges du prof.
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–  Merci, monsieur. Mais c’est 
normal, je m’entraîne avec le 
meilleur.

Voyant les regards 
interrogatifs autour de lui, 
il précise :
–  Oui. J’ai un entraîneur 
privé.
–  Tu es vraiment chanceux ! 
s'exclame Simon.

Zed sourit, heureux. En fait, 
il n’a pas d’entraîneur privé. 
Mais depuis quelque temps, 
le garçon à la chevelure 
rebelle a pris l’habitude 
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d’enjoliver les choses. C’est 
une façon d’embellir sa 
réalité, d’éviter quelques 
réprimandes et, surtout, 
d’obtenir un peu d’attention.

Encouragé par les 
expressions admiratives de 
ses amis, il en rajoute :
–  Mon entraîneur est hot. Il a 
gagné une médaille aux 
Jeux olympiques.
–  Wow ! s’écrient Simon et 
Xavier en chœur.
–  Et comment s’appelle-t-il ? 
demande Mavrick.
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–  Tout le monde le surnomme 
Sprinty. Ah, et il conduit une 
Lamborghini ! déclare Zed 
avant de repartir au galop 
pour éviter d’autres questions.

Pendant la récréation, les 
gars veulent en savoir 
davantage sur Sprinty, 
l’entraîneur-vedette privé.
–  Il vient chez moi plusieurs 
fois par semaine, précise Zed. 
Il me prépare pour une course 
qui aura lieu à Los Angeles.
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–  Hein ! s’exclame Simon, 
impressionné. Tu vas aller en 
Californie ?
–  Pfft ! lance Mavrick. Ça ne 
se peut pas, des courses à 
Los Angeles pour des enfants.

Le jeune menteur ignore 
quoi répondre, mais par 
chance, Simon lui vient en 
aide en répliquant :
–  Qu’est-ce que tu en sais, 
Mavrick ? Tu es le spécialiste 
des courses ou quoi ?
–  Ouin…
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Mavrick crachouille sur 
l’asphalte, comme il a 
l’habitude de le faire lorsqu’il 
est contrarié.
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CHAPITRE 2

Une visite
à la grotte 

–  À quelle épreuve 
participeras-tu, Zed ? lui 
demande Johann, l’élève 
surdoué de l’École. Le
marathon ? Le 100 mètres ? 
Le quatre fois 100 mètres ?
–  Mon entraîneur dit que je 
pourrais courir le marathon, 
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répond Zed. Mais, là, il 
m’entraîne pour le 100 mètres.
–  Tu vas peut-être rencontrer 
des vedettes hollywoodiennes 
quand tu seras à Los Angeles !
s’extasie Léonie, la seule fi lle 
de l’École des Gars.
–  Je sais. C’est chill, hein ?
–  Et tu vas y aller en avion ? 
le questionne Xavier.
–  Bien sûr, nono. C’est pas 
parce que je suis un champion 
de sprint que je vais y aller en
courant.
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Xavier, embarrassé, remonte 
ses grosses lunettes rondes 
sur son nez, tandis que les 
autres jeunes rigolent.

Dans la cour, on ne parle 
plus que des exploits du 
sprinter de l’École des Gars. 
Jaloux, Mavrick s’éloigne. La 
mine sombre, il pénètre dans 
le petit château fl uo qui abrite 
les salles de classe. Il gravit les 
escaliers de l’école. Arrivé en 
haut de la tour sud-ouest, 
il s’arrête devant une porte 
en bois.
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–  Bonjour, Mavrick ! lui dit une 
voix nasillarde avant même 
que le garçon ait commencé 
à cogner.

Puis, on entend : « 95, 
96, 97… »

Le garçon entre dans une 
petite pièce. Un homme 
minuscule saute à la corde à 
danser tout en faisant le 
comptage : « 98, 99… »
–  Bonjour, Foinfoin. Je viens 
pour le nettoyage des murs…

En effet, certains pans de 
murs sont couverts d’écritures.
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–  Formidable ! 100, 101, 102. 
Tu peux effacer ma recette 
de barres tendres aux noix. 
Elle était délicieuse, mais en 
raison des allergies de Johann, 
je ne la ferai plus. 113 !

Mavrick commence son 
opération de nettoyage en… 
crachant sur les murs ! À la 
rentrée scolaire, il avait eu la 
très mauvaise idée de cracher 
au visage de Zed. Pour 
corriger la situation, Foinfoin 
avait proposé au garçon 
d’utiliser sa salive pour laver 
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les murs de son bureau 
saturés d’écritures1. Une belle 
complicité s’en était suivie, 
entre le petit homme au cœur 
d’or et Mavrick, le jeune bougon.

Foinfoin a deviné que Mavrick 
venait le voir davantage pour 
une conversation que pour 
nettoyer son mur. Il le 
questionne :
–  Quel bon vent t’amène ce 
matin ? 193, 194.
–  Ce n’est pas le vent qui 
m’amène, Foinfoin, c’est une 
histoire bizarre.
1 Voir Un trouble-fête à l’École des Gars dans la même collection.
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–  Ah ! J’adore les histoires…
196... bizarres… 197…
abracadabrantes… 198… à 
coucher dehors, à dormir 
debout… 199… à se tordre 
de rire. 200 ! Mon entraînement 
est fi ni.

Foinfoin, avec ses joues 
rougies par l’effort, est 
vraiment comique. Mavrick 
pouffe de rire, puis il lui confi e 
ce qui le tracasse :
–  Est-ce que tu as déjà vu un 
enfant de mon âge participer 
à une course de 100 mètres à 
Los Angeles ?
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